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séparer avec certitude, sans dissection, pirithousJ jeanneli et 
babaul.ti, ceci d'autant plus qu'ils volent ensemble dans de nom­
breuses localités. Il y aura donc lieu d'examiner les collections 
dans lesquelles ces espèces sont s11.rement confondues. C'est ce que 
j'ai f~it et l'on doit corriger ce que j'ai dit de pulchra, dans mon 
travail sur les Lépidoptères du Kivu. Tous les exemplaires ren­
seignés comme des jnûchra norinaux sont des baba.ulti, sauf 2 ~:· , •• ' 

jeanne/i: Costermansville, Kivn, 23-V-1939 (A) (3), 1 ô Côte 
d'Ivoire( HouzEAU DE LEHAH:). Tous les minor appartiennent à 
babaiûti de taille réduite, tandis que tou,s les niajor sont des 
piritlwus bien plus grands que les exemplaires d'Europe ; quel­
ques-uns sont pourtant de taille normale; j'ajoute 9 ,J 3, Vleux­
Kilo, Kibali-Ituri; 2 du 6-II (M), 7-II (A), 2-II, 7-II, 4 dn 
II-lV-1949 (D); 1 'â' id. 31-V-1939 (M); 5 6 6, Mabelende, Kiba­
li-Ituri.' 17-IV (M); r id. du 8-VI-1949 (D); 2 du 5-IV-1950 (A, Dl; 
7 'â' \' 1d.: r du 15; 4 du 17 (M); r du 17 (A); r du 25-1948 (A). 

La forme que j'ai décrite sous le noin de ju.-ncta n'est pas une 
forme de p1ûchraJ mais bien de babau1L-i. J'ajoute aux exemplaires 
cités de cette forme, I ~, Costermansville, X-1951~ capture et don 
de M. Albert JoTTRAXD et I \', Mabelcnde, Kibali-lturi, 19-IV-
1948 (M). 

La forme deficiens DüFRA'.\E de pulchra est un pirithoi1s et 
tombe, par synony_mie, devant f. ata·vica VERITY (4). 

f. ornata f.n. de babattlti: grands exemplaires orné des bandes 
foncées du verso qui sont si larges qu'elles ne 1aissent entr'elles 
que des très fines lignes blanches; holotype : ci', Abyssinie, 1909 
(sans localité précise), don de M. LE Mouv1'; para type: c5, Vieux­
Kilo, Kibali-lturi, 7-Il-1948 (A). 

(Mons, 69, avenue du Tir, 7-Xl-19.1,1.) 

~3) (A) signifie que le Papillon a été pris par mon fils Au1f:1nc; (111, 
pns par ma bel!e-fille J.[ARIE; (D) pris par ma chère petite-fille DntsE. 

. (4) Rt:GGERo VERITY : La Fa.rfalle diuma d'Italia, Yolume secondo, dh.:i­
sione Lycaenida, p. 80, pl. VII, fig. 12. 

Notes écologiques préliminaires 
sur les 

Chrysomeloidea de la Sierra Nevada 

par Pierre JouvET. 

Au cours d'une mission entomologique en Sierra Nevada, en 
mai 1953, organisée par le Consejo Superior de Investigaciones 
Cienti:ficas et l'Instituto de Ac1imatacion de Almeria, nous avons 
eu l'occasion de faire quelques observations éco1ogiques inédites. 
Nous somtnes particu1ièrement redevables à nos collègues J. lviA­
TEU (Almeria), A. Co nos (Almeria), A. PARDO (Melilla), H. BER­
TRA>ill (Paris), J. Aum;R'f (Lausanne) et J. SUAREZ (Madrid), qui 
nous ont aidé par leurs captures et observation_s au cours de cette 
expédition. Nous remercierons également NI. J. CooREMAN, Sous­
Directeur de 1aboratoire à l 1Institut roya1 des Sciences naturelles 
de Belgique, qui a bien voulu déterminer les Acariens de nos 
récoltes. Les dissections ont été faites à l'Institnto Espano! de 
Entomologia de Madrid. Nous comptons publier ultérieurement le 
compte rendu détail1é de nos observations. Nous donnons ici un 
simple condensé de quelques unes d'entre e1les. 

La Sierra Nevada, chaîne composée presqu'exclusivement de 
schistes crista1lins, est verdoyante sur le flanc sud (celui que nous 
avons exploré) et très sèche sur le flanc nord, le plus vertical. La 
végétation arborescente (O1ivier, Chêne-Vert, Chataîgnier) si ar­
rête vers 1400 m, les cultures vers 2200 m. Au delàJ jusqu'à som­
met on rencontre 1es pâturages et la végétation pure:ment alpine. 
Le point culminant est le lviulhacen (3481 m) et les névés font leur 
apparition au Cerro Pelado, vers 2700 m. A partir de cette alti­
tude, des étangs se rencontrent çà et là. Les espèces typiquement 
alpines, comme 1e Parnassius apol.lo) volent très haut "'.il la latitude 
(2000 m environ). En gros, la végétation et la faune sont très 
pauvres par rapport à ce que l'on trouve, dans les mêmes biotopes, 
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dans les Alpes et les Pyrénées par exemple. Nous donnons ci-joint, 
une carte sommaire du trajet suivi par l'expédition avec ljindica­
tion des altitudes et des huit camps successifs. Le sommet de la 
chaîne, composé d'un amoncellement de blocs schisteux est loin 
d'être azoique et la végétation xérophyte qui le parsème, abrite 
quelques Chr~vsomélides endémiques. 
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Kons donnons, ci-dessous, la liste des observations écologiques: 

Timarcba marginicollis RoSENHA UER. 

Capturé, en petit nombre, à Puerto de la Ragua (2roo m). Il ne 
fnt pas possible de déterminer la plante-hôte qui est peut-être une 
Rubiacée, certains Gali-wn étant assez abondants à cet endroit. 
Nous ne pûmes, malgré nos recherches, capturer des Cyrtonus 
pourtant signalés de cette localité. A la dissection les T. 111argi­
nicollü se révélèrent dépourvus de Grégarines dans leur tube 
digestif. Par contre, ils renfermaient le Canestriniide Pseuda­
niansia chrysomelinus (C.L. KocH) sous leurs élytres. 

Timarcba lngens RoSENHAUER. 

Cette espèce semble assez polyphage. Nous l'avons rencontrée 
en abondance dans le ravin humide qui unit Los Cortijos (2200 m) 
à Cerro Pelado (2700 m) sur Vero n i c a fr u c t i c u 1 os a 
L. et P I a n t a g o n i v a 1 i s Bo1ss. (=P. a r g e n t e a 
\VEBB.). L'insecte dévorait indifféremment les deux plantes. A 
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Cerro Pelado, le T. l-ugens se nourrissait des mêmes plantes mais 
au-dessus de 2iOO m, le biotope changeant, l'insecte se trouvait 
au pied ou sur les buissons épineux d' A 1 y s s u m s p i n o -
s u m L. (Crucifères). Nous pûmes constater que larves et adultes 
se nourissaient bien de cette plante. L'insecte se rencontrait en 
abondance jusqu'au sommet du Cerro Pelado et même du Mul­
hacen ( 34Sr m), le point culminant de la chaîne. Le biotope, en 
altitude, se coinposait principalement de grosses plaques de schistes 
parsemées, çà et là, d' A 1 y s s u m s p i n o s u rn et A. 
p u r p u r e u m, cette dernière plante nourrissant le Chryso­
rllloa colasi. 

Comme Tùnarcha 1nar.winfrollis, T. lugens recelait le Canes­
triniide Pseitdamœnsia chrysomelinus (C.L. KocH) sous ses ély­
tres. Aucune Grégarine ne put être trouvée dans son tube diges­
tif. La larve sera décrite ultérieurement. 

Ti marcha sp. 

Un individu de Tùnarcha indéterminé fut capturé à Niecina 
Bombaron (1200 m), sous une pierre. Il ne recelait ni Grégarines, 
ni Acariens. 

Cbrysocbloa colasi Cosos. 

Espèce subalpine, très abondante semble-t-i1, sur tout le soinmet 
de la chaîne. En quelques heures nous avons capturé à Cerro 
Pelado, en compagnie de :Wf. ConosJ une trentaine d'exemplaires. 
L'espèce se trouve dans le biotope désertique, déjà décrit pour 
T. lugens, dessus de 2700 m, jusqu'au sommet. Elle vit au pied 
d' A 1 y s s u m p u r p u r e u m LAQ. ( = P t i 1 o t r i c h u m 
p u r p u r e u m Borss.) En général nous ne trouvions qu'un 
ou deux individus sur chaque plante. 

A la dissection, le tube digestif de Chrysochloa colasi se révéla 
sans Grégarines. Par contre, l'insecte recelait, sous ses élytres, 
et sur les sternites abdominaux, le rarissime Percanestrinia (Lom­
bardinieUa gentüis LüMBARDIKI, Canestriniide signalé en Italie 
sur un Chrysolina indéterminé (LmrnARDI'1r) et en France (P.0.) 
sur Chrysolina femoralis ÜUVJER (J. THÉODORIDÈS). Le parasi­
tisme de cet Acarien semble très rare puisqu'aussi bien deux 
Chrysochloa seuleinent étaient parasités sur trente. 
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Chrysolina poli ta L. 

Un exemplaire fut découvert à Puerto de la Ragua (2100 m) 
sur 1Ue~1 tha s1l~1estris L. Le tube digestif recelait la Grégarinc: 
~reganna nirimwn A. ScH. 11 n'y avait pas d' Acarlens sous les 
el_ytres. 

Chrysolina menthastri SuFFRIA:-1. 

De nombreux exemplaires découverts à Puerto de la Ragua 
(2roo m) et le long du Rio Trevelez ( rSoo m) sur M e n t h a 
s 1 1 '~ e : t r i. s L. var. i n c a n a Bo,ss. Le tube digestif 
recelait Gregarina m-iwieri. Pas d'Acariens sous les él_ytres. 

Chrysolina banksi FABRICIUS. 

Capturé en petit nombre à Juviles (1400 m), le long dn torrent, 
sur 11 e n t h a s 1 1 v e s t r i s L. Pas d' Acariens ni de 
Grégarines. 

Chrysolina grossa FABRICIUS. 

Même localité et sur la même plante. Aucun parasite ne put 
être décelé. 

Institut royal des Sciences naturel.les de Bdgiquc. 

Notes écologiques préliminaires 
sur les Chrysomeloidea des Iles Canaries 

par Pierre JouvET (Bruxelles) 

Lors d'une mission entomologique aux îles Canaries en aofit­
septembre 1952J nous avons eu l'occasion de capturer divers Chry­
somélides et d'en noter l'écologie. D'autre part, nos exce11ents 
collègues de Ténériffe, MM. Fernandez LorEZ (Santa Cruz) et 
v•· Celestino GONZALEZ (Puerto de la Cruz) ont bien voulu com­
pléter nos observations et diriger nos recherches. Nous les en 
remercions ici. Enfin, nous avons pu ramener vivants et entre­
prendre l'élevage, à Bruxelles, d'une grande quantité de Chryso­
lina obsoleta sur des Ranunc1.dus indigènes. Les stades larvaires 
et nymphal de cet insecte seront décrits ultérieurement. Notons, 
qu'à part certaines assertions fantaisistes de \~loLtASTO:\'J on ne 
connaissait absolument rien à ce jour de l'écologie des Chr.yso­

mélides des îles Atlantides. 
:Nous comptons reprendre cette question de l'écologie dans un 

travail d'ensemble, en préparation, sur les Chr,ysonidoidea des 
îles Atlantides (Açores, Madères, Salvages, Canaries et Cap Vert). 
Il nous semble cependant utile de faire le point de nos observations 

récentes. 

GÉNÉRALITÉS. 

On sait que l'archipel des Canaries se compose de sept îles, de 
superficie totale de 7.2j3 km' et est situé à ror km de la côte 
occidentale d'Afrique. Les îles constituent deux provinces : la 
province orientale, chef-lieu Las Palmas, qui se compose Je 
Grande Canarie, Lanzarote et Fuerteventura et la province occi­
dentale, chef lieu Santa Cruz de Tenerife, avec les îles de 'I"én.é­
riffe, Palma, Gomera et Hierro. Lanzarote et Fuerteventura, sous 
l'influence: directe du Sahara, sont subdésertiques, les autres îles 
sont fertiles et cultivées. Le point culminant est le Pic de Teide 

à Tenerife (3jo7 m). 
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